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A NOS LECTEURS ET CORRESPONDANTS

ADIEU
Le BON COMBAT nous était cher.
Nous le sacrifions à des intérêts supérieurs.
Plusieurs de nos abonnés regrettent la disparition de c3tte

revue, au temps de sa plus grande vogue.
L'homme propose, Dieu dispose
Les amis sont priés de croire que tout arrive ici 14 pour le

Nous ne désertons point le champ de bataille, que cala soit
bien entendu.

Nous cherchons la paix, mais en dehors du repos.
Le silence recueille et fortifie.
L'avenir est à qui veut en user.
Nous ferons encore, en temps et lieu, le coup de feu.
Merci à tous ceux qui nous ont encouragé.

F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre
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